
'plus longtemps. Oit areTtrU néi' \oy aut pu.d
vieillards en Italie quenï Angleterre, ce qu'on
bue, non pas seulement à la salubrité de l'air et à la

douceuztd ~ climat,.mais ài la sobriété teItalis n
~$e. is -ixgîuueme11t dans une~d c cp1

Si tarde citpis esse senex, laris oportet
Vel modico ,medicè, , velmedico..n odicè.
Stnpta, cb tgü ; CI iädiðinz s&ùteL:'
ALsptus~pudestst medicina,, cibu.s. (Owx N.).

On a traduit ou plutôt imité eette épigramme

Peu de médecin, Sobre cuisine,
'eu dê-nèiéibie, Sie JotendS

de chagrin, vre ontemps.
La tempérance et le ;travail, dit -le philosopie de

'Genève 'sont les deux vrais médecins de 1homme;
1e4travaib aiguise-son apéti t, et la tenp&rance -Pem-
pèche -dien.abuser.

La sobriété rend le corps-dégagé-etcdispos, ét len-
tretient dans une santé ferme et vigoureuse.

Un roi dePerse envoya:au calife -Mustaphaunmé-
decia très--habîle. Celui-ci en arrivant demanda biu
-ment on xvivait à-cette cour. -< OÒn "ne mange, lui ré-

-ponditon, que lorsq1i'i sentla faim, et Q.ne la -sa-
tielfait pas eritiòrement-Jen mretire, dit-il, je n3ai
*que faire iM"

~Svous aii votxesantét v otie vie, aie la so-
briété, n'oubliez jamais le précepte ,que vous 'donne
ici la -Sagesse. 'Les plaisirs de la téble,' pris sans,
níodération)-ne sont agréables que pour le moment.:
on lés ,achète souvent bien cher ; et la nature ne tarde
pas 'à,se v'enger, quand on la force de prendre le
qu'elle ne dnande p6int. .' La frugalité, au.contraire,
fiatte moins dans le moment, mais les suites en sont

'dotices et agréable'. Timothée, illustre citoyen d'A-
'thènes' avait fait chez Platon un 'souiper frugal, où il
-'avaiit ën'beaucoup-de plaisir. 'ayant rencontré -le
jour suivant-: "l Amii dit-il, vos repas me plaisent
beaucoup, parce qu'on s'en trouve bien, même encore
-lellendemain."

Un prince'(le roi de Suède) était d'une sobriété qui
ne contribua- "pas moins. que"P'xerciee, à rendre son
tempérament fortet robuste. Jamais il ne se-plaignit
que ses meis fussent peu délicats ou mal apprêtés.
Après un:repas frugal, il faisait à chèval de longues
courses; et le soir, en campagne, il couchait sur de
la: pille' étendue par terre, tête ue, sans drape, cou-
vert seulement· d'un manteau. Il avait ac4uiis par là:
uln'tenpéramient de -fer, que les fatigues 'les plus vio-
lentes -ne purent abattre.

I1 avait un jour, 'dans livresse,' perdu le respect
g'ù'il devait "à la reine;, sa 'mère; éle se 'etira dans
son appartement pénétrée de-douleur, et y 'resta en-
'fermée le lendemain. . Comme elle ne paraissait 'pas,.
le roi en demanda la cause.' On la lui dit.' -Il fit'ïem-
plir 'unverre, et alla trouver cette princesse.

Madame, luilit-il, -j'ai appris qu'hier, dans le
vin,'je m'étais oiblié à votre égard. Je viens -ous cn
demander pardon; et, afin que je ne tombe; plus dais:
-cette'faute je boiseceivëire' àvotre'tsanté: ce'sera le
-dernier de ma vie."- 'l'-tint parole, 'et depuis ce jour,
il ne but jamais plus de vin.

Un homme qui- mangeait autant que six, se pré-!
senta un jour à Henri J,..dans Pespérance qu'il en
obtiendrait de quoi entretenir un si beau talent. Le

-ri qui, avait entendu parler de cethomme lui de-
manda s'ilétait vrai qu?ilmangeât autant que sif.

Oùi, sire répondit-il.

Stravailles O tion? ajouta le roi.
réplqua- tillc autant qu'un autre

de ma force et de mon ge
-.-Vetr--samt rs, dt e prinoe, S yais beau-

cp t. lommes con ie oi da mon sine, js
e to coqun raientô à

Nous avons maintenant le triste devoir de faire con.
naîtrei 'aos0 lbte nmort lu jeune fils du Gouver.
neurù-Qnéral et de lady Head. M. John Head, était
à-peine et éde 17 ans'; il 'enait-dëtehuinir nudcours
d'études brillantes à l'Université d'H-eidelberg .et. se
préparait à entrer à l'Université de Cauibridö. 'l
était la joic et l'orgueil -de ses parents, et le dernier
représentant d'une naison à laquelle son père avait
cherché à rendre son éclat piimitif.

M. Johni Head était venr ù' n visite.nuprès d" Sir
LIdmund); eEit profitait de 'J'excursion'que faisait le
Gouverneur-Général dans les terres ;de Si. Maurice
pour connaître une partie du'beau -pays dont1 admi-
nistration est conliée à son père. -

Partout sur leur passage, les hôtes de Trois-Rivieres
avaient reçu cet accueil plein d'empressement et de
déf6renceque les étrangers rouvent partout-dans le
3as-Canada; lady ead était enchantée du voyage,

et clie se proposait d'attendre sur les rives du Si.
AMauricç le retour du iovemeur-G én4l- qui devait
se rpndre, pendg.ut quelques jour.;Kingston, pour
P'expositionprvinciale.

ýLes promeneurs avaient continué de:prendrc.,des
bains chaque matin dans les eaux froides du St. .-fai-
rice ; le jeune H1ead qui ne savait pas'nager voilut
avoir sa part de ce plaisir ;et, Dimanche matin, il se
rendit avec un dc sesamis, l'bon. .lolni :3Browne, qui
était venu avec lui d'Angleterre, sur la rive du St.
,Maurice. M. Browne s'éloigna un instant pour aller
au camp, chercher des serviettes lue Pon avait oublié

.d'emporter. Le jeune -Head 'sans attendre son coin-
pagnon se déshabilla et se mit-à l'eau.

Bientôt il sentit le sable qui glissait.sous ses pieds;
et, soit vertige, soit entraînement, il toiba sur le dos.
)eux voyageurs Canadiens, Augustin lellemare et

Louis Descoteaux, dont tout le monde a.imie à louer le
courage et le dévoûernnt, qu'ils ont montré dans cette
malh.eureuse circonstance, apercevant' de la côte le
jeune Head se débattant dans leau comme un nageur
inexpérimenté se précipitèrent à son secours. .ils
plongèrent l'un etl'autre, résolument dans le 'gouffre
qui n'avait pas moins de' 16. pieds de profondeur ; et
-.après une première tentative inutile, i3ellemare par-
vint à saisir et à rarennèr au riTage le corps froid du
jeune homme. Le jeune I-ead était resté 15 minutes
sous l'eau.

Les parents ayertis arrivèrent imnmédiatement au-
près du corps inanimé de leur fils ; Sir Edmund:.ne
voulut pas laisser à d'autres mains que les siennes, les
tristes soins que lon prodigue aux noyés; pendant,
4 heures, de 8.h. à midi, il ne cessa de frictionner.ce
cörps que, par une de ces illu ions de la tendresse pa-
ternelle, il espérait encore ranimer.

Lady lead, soutenue de la môme espérance, cote-
nait à peine ses sanglots, qui éclatèrent enfin ors-
qu'elle- comprit cette vérité crpelle qte Dieu lui avait
ravi'sôn fils. -

'Le jeune Head, dépàsé dans ii léger canotl, f
traporté à bo d de PAdiaiicqui"atidait'à lentrée
"du St. Maurice le reour ' duC Guverneur-Génêral.
Les. visiteurs, le deuil dans Prne, 'revinrent ieiôt
cux-mémes à bord du vaeur ui pa·tit m
ment pàiór Québec.


